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POLITIQUES, C OMMERCI CP XIE T LITTERAIRES.

VoL MontreaL Vended Setembre 14

La Gazette de olir, du 8 août, conient, dans sa partie
olliciele, les ipublications stuivantes:

'01Ci-OtnaTioN nu MIstSTItc.

Sa Sainteté, par billet de la secrétairerie d'Etat du 6 cou-
raht, a 1:cidi que M. le comte Edouard Fabri prend le
gtninistôre die l'ini ériecîr.

Sl'avocal Pasca I Ros:i demeure comme par le pas-
au ministéru tic grâce et juice.
NI. le comte Lauro Lauri prend le ministère des fi-

anoCes.
M.le cointe Pierre Guariini prend le ministère des travaux

publlici.e est chargé cci mrêre temps de Pirmtérim da mi-
isire dcle Pagrictiltare, de l'industurie, des arts et du con-

nierce.
M. F. prrLil, e nn ginrrl, renld ar irltrim, CL

pendan hihence du nîitustre,le poriefeuille de la police.
rt ensuite nomné direceur provisoire dui minitcre des

amies, M. Gaë1anu Cagiotti, Sa Sainteté ayant accepté la dé-
mîissiori du conmt P. de Catpello.

CONsEIL. DES MINISTRES.

i août 1848.
Sa Sainteté est dans la ferme résolution ride défendre se.,

Etais con ire Painvaosin autrichienne pir tous les moyens que
PEiat et Peniiuusiasm bien régléd es ses peuples )elivent
lii foucrnir. Sa Sainleté donne un solennel démenti par no-
ire oigan aux pIrIc)ls de MIe maréchal W.alden(l) protes-
tant comre inites les mauivaises interprélations qui pourr:dent
.. eur éire doinniées. et déclarant qI la conduiile de M. Wai -
cie-n ldti-mèmîée ed nlentic lar Sa Sairieté potur /ostile au Saint-
Siège et tu Saint-Père, lequel ne pteut entendre e n'entenà
ncullement séparer l cse tic ses peuples de la sienne pro-
pre, et tient potir fahls à lui-méme toute insulle et :ouI dor;-
mage its à un peuple. Sa Sainteté a déjà fait eetne dé-
etaralion par la sojerinité des ses actes et avec toute l'auto-
rit ddc sa supréine cianit( de prince et de Puamife, comern
l'tablict dtit reste la déperlie suivante.

Signè: Car. SorL]A, président du conil( des ministres
P. Edouartl Fnat, P. de Rossi, L. LAuii, P. GuÂmstF,

A Son Eminencer le cardinal olfartini, légat de Forli.
EntineCie Rlt evérendissince,

Votre Finrtenre sait parfaitement comment, en toute ren-
rCntre, N're Satt-P4ro nIaic en dermtrontor

d ndlrc !iitézri et 'indéendiee des«Etats de la sainte
Eglise. lia parole 'lut saint-Père cst sacrée et ne peit fa-

litr. a appr contre Itie attente et avec unel exiremne
atlt n un armc,é atrichiieiitn n osé occiner .es pro

vince se irnieS de 'Ftit pontifical, s'avançainit d'une
mnirca I/dhi/. exigeant ientiei des iroupîîes metnaqçatint

1 a pp j<-s .g :1-n :!icCe cui :mré ie à u n-N

liii etntre ls partiset à tous les faits lamenables qui en sIot.

C. pporrquoi Sa Saintet Ma urdonné de charger Votre
Eminecttiie. at reçuiY( de la prêsente iépècie et sans a ticun

retar.i, de s redtire avec le printee Coirsinîi, ,etiateiur de Rn,
te, et le' Prîtirce A i ic nucl Sitacteti, le premrier memibre la
liiirît nsetl, le secondil memtîbre dt Co,seil des tléputés,
alprès( tit général W\'lcdmn et Lii dtemaider raison ds mno-

i:s rti 'it potl i Cette lemarche violene ; de plus, le
stmmer pr de fermes et éncrgirjues irols de se retirer et
de iais-ce ectièremnt ltres le- dites provinces;ii s:gntl.

at que danis le as contraire Sa Sainteté fera unct-gn de fous
les um'oyents qui sont ci sui pouvoir pour repousser 'itjuste
occ-enfuI1ion.

J' nrai avec an.iété vos uepèches lite Vous m'ex-

pédierez pcr uneto estafel'te extraorJinaire. Je stiis, en atien-
dri, p-lin d'estite e CIde respect pour Votre Emainence.

S août. Card. ScA.

.-. a nuvella des évónemen te Bologne1 a, eomame oni
poucni t s atre, reoubtiIlngitan à onie. l.e parîl

ana rchiique se tItS sur le chaimp à exploiter ce mual-

heur avec lii perfidie et Paudnace qui le distinget. D'un
autre c(té, le gou1ver3 eent a publié la proclamation que
voici:

« Peuples dles Eiis de ia Sainte Eglisc.

Il Une dépéchel di gouverneur dc Bologne en date lu S,
à lit heures u imquart du soir, est parvenie par estafette
au minisière de la glerre. Elle aîcntnnce par Ces miots :

Le perujde s'est balt avec ies //ntri/icns. La gravité de
ces courtes par oles est grande. terrible. mais ne nots epoit.
vante ptitînt. La i eéitéclt tinit ainsi : Le petplc a triompbé.
mais cenie ne nous enivre pas d'ne folle joie. C'est la
consitane qui as-re les idompls.

4 Les miuistres ucn [ourt prés dut Soverain-Pontife. fIs
lui ontac dit le .éril oi se trouvent ses fils. Qn'an fsse lote,

,cd « r cd jos ep7 s:arer ry rle

et difa'rr l fromf iét es sacrées.
Et d lus batailons ies Rotagnes, quittart la Cato-

lica1 sepoient à iarahes forcées vers le champ Je batail-
lc.

Ces hatanilloît et Ceux qui les suiivrcmt des antres p:o-
vinces etlde la canpitctle partntît et porteront avec eus la bé-

néd n Pi, de ce Pie qui veille i la elécse et àiFaf-
fraîtcliiýsî'nuettdei' a ine rcaîtiir.

fr chfi i létrs[ttte -it trc volnté souive raine
et de pourvoir ot clous les mîtoyens à 'urgentice ides circon-
lances pré .

«Att Qutimr.iti, le i11)ou I SI-.
* C. Ca irm. Soi-iuA, prédd/t de conseil des mimstres

*DDUARD VnaRi, PAsc.Ar. tus Rossi, Launo LÂun C. CA-
-r OOTmin isi repar in feimi, C. C arrsn"t. "

(1) On se souvie. que le marichal iVelcien; dansmîna île
ses proclamations, a déclaré qu'il venait dlivrer le Souve-
ain Pontife. (X. du R.)

Mamiani ne pouvait se disîtenser de faire quelque chose:
ila fait nt delîmatiori c Phonncur de Bologne ct formu-

lé les propositions si vantes :
1 Le Ministère est prié de faite dresser sur toutes les

Places publiques îles états romains des tables où on lira ces
mots: Lapairie est en péril, et où siégeront un rtmembre lul
conseil municipal et un commissaire du goverienent, pour
recevoir les noms de touts ceux qui oFriront de prendre les
artnes.

20 Le cinisitre estu-rc à.à frire au souverain pontife
les pluts prcssantes prières lotr qte sa sainteté daigne faire
écrire à tous les évêques et à toits les curés des états pon-
tificaux, pour qu'ils exlortenît les populations à se soulever
el masse.

Le ministre Galetti a accepté ces propositions au nom de
ltut lu nimstere,eut faisant coserver qu-e le geuvernemnent
avait déja àps des ie'imes nergiqces auxquelles les pmrpo-
sitIons susdites cpourront. stjusue r.

Le zéla duj3cigneuir a dévoré cette ame,
Pour que linte] mourant pût rnimer sa flamme

El que le tjr divin se refit parmi nous.

L'hostie Iu: saints parvis se-ra d'un pris suiprêmne
ardiuit te arité s'ignorait elle-mêie

Aucun e4or humaini e r.onduisait se s ; 
La gloire i sn renard n'ofrait aucun sourire
Et darnssPn îévdo'ment rien n'est venu lui dire

Qt'ele!rcit ai triomphe en allant au trépas.

Puisqe vUs choisissez de pareies vicimaes
Seignuetderrière evos tous jetterez nos crimes,
Et pouiinous pardonner vous nous tendrez la main.
Vous tue permettrez point que la France périsse
Vous yrerg-z régner Pesprit de la justice,
Pour quil s'étende tîn jour sur tout le genre humain.

Soncez qu'elle n'est point vu raple ec-me un aJe:
' cI at-i r-votle 2--topa a 'c ni. Que vots ir:ez emipé sm verbe Ianse v1re,.liilvoit pr- ce cotiPIC rendu que Pie c IX riste avec une Afin qu'il pût atteindre .au bout d l'univers;

-ermeté ilhranlale à toutes les prétentions usurpatrices de Que ltt souffre aujourihui le sa dniLenr profonde,ia chambre des déptutés ique la ta jeté de cette chanbre Que ses destins soit tels que lous les soins du moid
est pluiôt f-ible et itelligenieque malinttentioniée;qgu'elle Ont tocjauis partagé sa gloire ou ses revers.
rîlopie la plupart di tuteups d'ethosiasme et sans savoir ce

qu'ele fuît les propositionus que les metteurs du paui anarchi- Vous iai relèyerez de sa tistesse nînère;
SqueU font dans le dessein d'ôter au pape, pour le transpor- Les fils s'embrasseot pour consoler la mère;
ter a liachanbre, le pouvoir souver-ain, et qu'enfin les nott- Son eou:r at ltt saignant de leur iniritié.

iveatux nîuin)isres de Pie IX commencent faire preuve ie Assez iarnsnos renmparts de lugubres alarmes I
plus de fermeté, à se motmreî plus digies dus hautes foncti- Des mains da dtsespoir fities tomber !es armes,

t ons qui leur sont conties. Afmi qaiups Le lui retourne la pitié.
-- Les nouteaux ministres le Pie IX insirent à Rome

nne peineconfince ux hmmes èvoes a a paaute M e , la tle tou-rne en Sondant nos-abimneL;
Ili ce que ofinusr aliutns dlantes tCévosiàla roanoiatuti. Ta vaix n'y dit plus rien à lesprit les î-ictimes.
" Le m[ilnoutre m ni preiquasizionpliutieire no e Des dieux les aus gmsiers elles preînent conseil.

dant l'lhisîoire des cei-uples constitctionels:- une politique fit- °"et dedivmssan esse renaîssanes
ueste c-t qui ionduisait litainécssirerent à utnthimte Qui redtubleta soifau moment du réveil.

d'nchie et de sang tnt' piit.e consisntà ia nnu!er N coifiondras-tu pas ces désolants prophètes
auté souveraine au profit d'une faction qui ne savait Qui disent auuy désirs des âmes inquirètes tpas ce qu'elle votîair ou quîiavat ipas le courag, de le dé- " L'astre est -ort. dé-<rmnais i ne peut rin pour vucîarer, parce que le peuple, en apercevant le but auquel C'est assez du néant endurer la elémerce rella theoni tetndait, eût reculé d'époutvaue, Le mintiére Reviens !Lorsque tu fuis, le vile est trop immenseFabri, ai contraire, a Itri-lan nuane iolih quce l'union entre Trop de doulurs ont pris ta place parmi rons.le souverain et lu peuple, uniortsnslaquelle il est inmpossu-

bIc (l renèdier aus maux de E'liîat, de faire ugner l'ordre Oh I qu'il ne s t pas dit que tes ui adorables
intèrieurainique iovn ce fairerenuaitre la conlianicele on- S'eflheetstn ( lu coeur deî miséralenercce, la prosperito publiîcue, si profondnient anlérée.-Le M re-as roe ra-ivre es os rami,

manistère Macinine parlanit que (le guerre. mais il préten- Fais par la.naî-iîr nul,-c ri. rMtVmonaMU!- C.V-dait la faire î ulnîe façon que luîmti n-m an Qi atrie énin renaise lespéreace
- -- ctte se metrd iaccord avec Ia volonté in du a Envoymt son paftuur ians ta paix endr.i.

soutreraii, custurpaînt ainsi les droits réi-errés au pince par la L
Cot"suit ' oiet -e lain lnaf par iasce an poste o 1 l'aq- F-ançis. ue cetteiaix îartmi nous sétablievtpioré la violence. >our faire cette guerre quil recla- Par ce cermeiel 'oi sort ta "o&x i-li acirce,na it a grands crus il n'av't I. stics, ti armes. ii lté- crons rmit I iguerre. ml n mi et il tc kisa-t riena pr rgamiser oetes1max rnet -r u i> e

rrhns'tai uun cteeisà leP i , S'miir n wer' les ri.ets cni para-nu irn ble
i!serdre 

se 
ni ie b i prlace n c ter.u- nous en b;n'ti.: Inr,c-i ai-re cut li- ' dode tih s hts- lar la va.'nuè saurera,- i

lin tqi d tirait cc énrie P'i rié et itnvit- n afuitle., pa rdionne tîn értmérrirti:errhoi-(em-eP ure qîte la lvr Lii- icìtcmllau fat de cc' Luur-"niie blct '-Stité c-osii nuelemnt, par- Tout hmvnce est supenin ;car ce tombenia dit toiLtai tut l laluii tua tlot is ors de L'exempe n'i pa L'loquence suprèmee

t.ue i vio.ait a chac e inat ici Constitic, Et, devant celui-là qui 'est daté M ncu 'iluoqntict sans cu r le iistre Fai'n a pris l ga- Quel eureisement pourrait re:ar d-bouamentc le travailler par e' seues Voies légales au cevelo-
tc'lient des ii:ions libéra'euitnées à si pe:ipleri r Pie J. RFBOUL.
Sle-Cuti. Ca rnsses nous avons hieu de l-espérer 1
ne COt lias vaires '

u'ctx'-u 'i dan .'pno deTtîî- i Colombhes (Seiune), le dlimanchie 30 juilet 18-i .on.--nrinds V0Npnman deT[irm idit19,
. Le conseil des ministres de TOrin a fait puIblier éanmé-

raai in1 tanL de totus s s acres récents :-I O 1 E a pris tou-
ies les diiîdsitions de nature à réorganiser I larée,â la gros- L IR LA DE.siravec ctîs le- ices diponibles et ài mobiliser la garde
anuiot".ale, afuin q u comrencement de sepîembre lestroît-

pes soiemt an let. et mieux dir-ipInées q'at'ana.- = .o i t ns àats occuper il nte ctmian rti.
I a poturvu Lt ce cue les finances pissent sub'enir te d 1S-. i-cille a sollicitude du SairSi et Je 1P
penses très acsidrables Cxi-es par Pi'ounreur ciationlal. tholigi Le governenî nngicis, :m î ilieu de

sans ie ?es c<mtriluab truip émsés.-3z î a ro- totn Poligtilos I de0Ci cpays, n ':>hat tp m poil
teié aiprè le tous les overneets libres contre l'illéuga-- aec activité lacccnstrtteeion les embiilisemetJ nits

liant ticlit kî'lité et a ontlité politque die la convenition de ait du 9 ant hu e igntetmiett dle la clsse muyenieL iodt'le
signc ôe tar le coute de S :c.-.t o - i a requis formelle- teus our'rontî icitrer on exercice dans le e ranet de
ment une eruIête jîtlicinaire sUr tri conduite <le' chefs nili- prcha in. D'ici à cete épCutie le mi-nét :e e'pè
tairesqui ont n la priniciale part aux derniers malhetcrs. lever le blte durnt ces thués ont ét fntppéesl' p1-1ýIt J [ltoJtuîîlcu iuîié îîîecs î l'ou'ttbrcà iité4olu de dommaler l secours exériur L icarmée 'cit tIC4la -

d- - - ,- 1'- 1-- 11-%i
a f justs etith'< -ablers c ondtiins, d natuacure satrear-
der nis uiîntidins coure les dangers d'unie piropaganle po-

lîtîle, Il se.st adressé, fi cet cet. à la FI-ce, ulntion gé-
.nérese, i qui u gardl le souv'nirti ses fi-ères d'utees

ii s' ttri aaren-tavec elo es' auriers de la aipagne
sous l urr'x raîceati Ic Na plléon.--G t l a persôvér é

Jtil laim de <Icimte du securis Itçtis, e qand a
liliomi a tralitngèe arail subiuc la pensc' le I ian-
rliatio.--7 o Il a donnité t tonu les 'age'nts cliplînasig1ccs

us insitons rnnaitn aul-t If:lu imJiiéric, aux oli
gatitts tomtracées, à la dînii du pays. et ia vemployré la
L tilo malie elle-mêmet aitaint que la briév et du teips la

ini a permis, à conccentrer les Cres detouie la Péninsule
dans Piniérèt de in cacse iti t>

SUR LA MORT DE L'ARCH rEViŽQUE DE PARIS,

Dédi .ltgr Sibo'ta son ucctesseur.

Entre lutx senOiunen' niaitan e se rdivise
Et -'ous mfies doigs tremtilts Ii arlue' est indécise
De lai j oit uI] dei!, qutel chut dl rcetetiir?
Comnent t'ervisuaer, Ô terrible juitrnée ?
\eive ic son pasteiir, Lîutèce est.ronnertée,

Mis le ciel sotiiant s'ovrt podr tua mariyr.

Que l'u comnpretne o n i e ryant my-stère
Bienvcune à ce sang doit sbreuve la terre I .
C'sai par lui que l'on voit phlyer tant de genoux

et

ans."

htelpuii d

s agita-
tnrc-uivra
unèus ait
s faîctl-

r-e tai-c'
r le res-
a îI'n-

t uICc.

resra exprimait la crainte que l ca es ne fti'sent
ntsibles à la rl ion, ex i inviItit . n conil ' tuenut ce. et s -

ques à ne prendre uratume part à leir écabli emct. T ou- -
reins, le iardinnai-prétt de l inpropagande ajautai t: ' I i

quteiti'ui île s' enl s'dresat simxévêque a, sur
Sccae qucston, dîes îi-:ervctiuon. imîpa:rTants à mnci' soit-

iittr il petit ihrmi 'es comnutin quer à Ia congréga-
lit' ie -e-propirai :a de, nrii qr.telle <ann e sur ce' p is

'< mue îl&e-i sifl oatveicb i.
Ls évêques 'c le n ae-t diss str ete imî'or-

tle questi t, o d tu cins ils désidmeit obtenir les mi.
dlifications att rat dt Gouvii-e;ree ci- tmanîaie a-ve

rmsnit les garantics qu'oi ne leutr donit p1 'tiils étaient
en droit el qu'il était dtic leur devoir d'exiger,, avait îe pré.
ter u pmccir le concrs ti leur uiurv miin. Le rusoit
tde la propingatle sue'a ci Anterre ine violeiuc' <'epli-
sioni le uolère, cin.l1t ct promettr na intani la 1[tpitpiut rit é
S iait Pie IX para!i les erotacus nis il e pour
pîremiê te cnsèqreuc r de fi rî cnm urec cui uvernmt
qu'il d e rendre-r u \ tr bservcitns d I épiscat cit o-
lique i e lui 'ccoaniat Im ga1i c qu'il temtnit. L'n-
gleterre seui l ftuilaiit-cler, viim titibil dunlir
en Trlanel tics hutfés desies à nseigneme nt supérieuîr
îles classes oy«ew s les é6q iterlisnient aux Ca-
tioliqutes la fréuuter tatin dle teis cours.

Le inisumre et l lorde-lietenti su mirent donc à l'ccu-
vre. De ncuveaux égements firent rédigési en vue de lion-
ner à la religion et à la morale des garcanîties le nature à sa-

fusfaire les é'ques cautnholiques et le Suim-Siége. Ces ré-
gleinerts ront et ce ioniei soumis att Pape et à la Congré-

XLVI

Noé L0
gation de la Prcpaga elde m et nous re ensionrs pas avoir a neli
en occuper ovant que Romi-eût émis ine opinion sur ieur
vaIeNu. aisine indiscrèliin couipable a livré à la pubhlii

té les pièces ui nétaient pas destinées à iètre. Ces du-
mitnments, qui sort à peine arrivés à Rome, viennent îi'éîr.

puittiés par un journaI dle LeanJres qui s'est fait le confident e
l'organe dit parti qui en Irlande ne veùt,à aucune condition;
des cGolées dî Gouvernement.

Nous savons qu'à Rome même on déplore la passion avec
aquelle ce parti poursîitson epposhiicn. On y bamt le!
correspondances inexactes qui sou trop fréquemnme%
envoyées aux journaux de Ultblin et de Londres, en. vite dd
fire préjger la soltitôn d'une question sur laquelle la :a

gesse du Saint Siége est appelée à pronnder.

Pourquoi ne pas atendre qne le Congrégation de la Prài
pagande émette sur les iouivenux statuts le jugement que
P on attend de son impartialité et tie ses lumières 1 Now
L'impauientrne l'a mporté. On a fouté aux pieds toutes les
conve-nances. N.uis îs-rinîrr 'e qui a trlhi -le secret d'c:i
cnmiunicatien conie¢ntelle ; mais afin de jeter unn otroI
aliment à la pcoémiquenfin de produire en Irlande L.n onî,cc
venent hotile anu. pronoiinssoumises à Ramceon a 2lissé
dans les colonnes du Tablet les statuts sur les4uels la Con-
grégatin de la Proigande doit donner son avis. Pour it-
cre en lumière la ionne foi qui a inspiré la communiic ct
fite nu jourral de Londres, nous ajouterons que la lettre l
lord Clarendon publiée par ce jourial n'a jamais été êeril'ct

à Parchevéque de DuiaIi,c comne an le prétend. Cette 1.-
ire a été adressée ait véerable archevêque .qui a été iha r:
gé de présenter au Pape les nouveaux stauts des collgée-'.

Mais on a cru être t:èshabile de chercher à faire croire à
l'Irlande que l'archevêque de lublin rucomplote ave, le vi -
roi pour lbo\oriesr les vues riu Gouvernenment, et cela en dé:
pit de la défense portée dans le rescrit sur les cotir' !
C'est un coyen de tpnpulariser, à l'aide d'un - mensniz-;
le doyen de lépiscopat irlandais, à qui na suvent rcpra-
ché, à tort ou à raisn trop de condescendance pour le puo;0

Les Tvéques c'Ilande ont été fidèles ai conseil que let
donnait le rescrit de la Propagande, de ne pas se metre en

rapport aven le Gouernmtl pour obtenir Iamélior:mon
des réglemeuis relatifs aux Collége. Le prélat charg deis
communicainns de PAngleterre auquel sadresse la lettre '14
lai Clarendon n' ppartilnt pas à lépiscopat 'irlande;

senbait désigné, par sa position spéule, à servir d'u :
méidiaire impartial pour ieitre fir à de regrettables dr sions.

Puisit les roprcsitions d guvernement anglas son

rons avec ln réserve que nous conmmiade l'étai de la q
tion r mais déjà nous croyons nus apercevoir que le but t

't aItendait de lur pubat prmatturée Sern M aqué
Loin de ranimer Poppositinu, nette bliaention I-c dèsrirîrac
Si le gouveronmnt angbus, cans l ossibilié de:ry ses
irairc red nl-ltn no inc:s le 1épi4copt ir-i &

-i ure à Iautriii erclmnstique les Imr-ns I rccm- l
rc-lir et Ici P irorullé des étnleas de tates es g:2mtii-
rp e e:ti en vdroi: drs crMmiaus fhI t- rons de t

résuni. Le nté:ite c' l'arr obttenuà reiend' àPpi
pct d l rntde e ait Sitn-Scée qui.e premier par scs in an-
ces et le seodj car sr bltme, seront parventsàiompher

u nauvais vouloir ou de Pauulement du iiière anghu'
Si tes nonveies prtosthms do l'Atcguetr sont tic rare à
smi.c le Saat-Sie e, pourquoi nen sernos-nous p[eui -m

L'ESPAGNE

Li etureucx resolutit tdes ne;Oat conS entamées drtsc il
ng-in : tp-'' ve le gouverement espgnti. et suivies aver

mant de zèle et de sagcse à travers cille difficultés, par Mer
Bt-cute, nvoy :traordiiciSre di Saint--Siège, est cin év-

nMent q rTli dejoie les lites Catho thqeins et IEis
isl pa-L pIrmr. I a été célébré à Tad-d et us

tous les lcèses1 t1 roytmtilt C par ut 75 de, sol .
Mgr Brune h.qui prend désormais le tire de noine ipo-

ioliqupe, a présenté I la reine 1- lettres pontificales qui l'a-
créditent enI i'cei qu[ité auprès d'ele. Voici le discours
qu' a pmnnoncdan" rn cirodnance tmmrable.

e lla e, ait ies tristes v iisitudes qui ont alig petS
dant si i n-teips le catholique Espagnol : aipes un intur-
valle de cplus ti'tite anniée depuis que sous les auspices de

VoureM j, reI pli dntîs t eîpiale de csses do-
mia nes à Imt iiisi qmi ma té conéep tar le pariar-
che supréme et le pere comau des Vidéles, taa d'dncu-:r
les maux it à PEglsce pndant les déporbles tenmps qui
se sont rouitii b est pernis tjourd'hui de me présenter
ilevant Voltre Majeýté pur épo<er dans ses augustes i s
les lesttres pontiivates qui ma revêtent du hau icaracmère de
nonce du Pac'. Au ilieu cels graves devoirs de MnM:s:
sion, <c'est [ moi u biii enli douce consoainion qr- cele d-è-
tr' enviye près td'e ration siéî re su. si uniie, > fern-:
me t ouneàe religion pmtrè et-sainte ese" péres. P.

pr.uîé a4ste ugrone egnatnce tn ie trouau prs d'un
trône, sur leiqel ont régné tant de monai-ques aussi cél?-'
lires par 'éOat et la grandeur de leurs entreprises que par
leur zèle ingngnnimei pr [ropager le christianisme, nmice-
nir et déteindre les Liogm1les, le culte et les droits inviolables

de l''?lisît ratlholiuej
" oire njec<. voiant ditii haut de ce méiie rône réit

ni: à ses js les biaux exenples te ses illustres aeuca
n'a pas hésé à melle la minii à cetle môme ouvre qu'in-
voque et appeile de ses vrux ar-de' Pillustro nation n
vole. GrAe à la rehiue solliituile de Votre Majesté.

les nombreuses église- privées depuis si long-temps de leurs
oréla t out ohané eut mléonsr.-tions ditne extrtme aliégres-

-e le demil el la tristesse ' de leur funeste veuvagg. E> vern
île sas riyales hordiosnnnaces let vlnérables prérogatives de

i'aîtoritè et la jui<lition eccelésiastiquet se troitvent muaintec-
nt saîtvbes et le libre exercice du ministèe épiscopal ea-

rmnti. V'otra Majesté, regrettant amtèremeonl le dépora.hs
abcaudon da ns le quei ts cireonsanîces puibliqueus <tnt réduIt
le e-utie et le clergé, a hiotntré de son bientveillant accueil l'es
esp etiietses péti:titns qute noe -dreîe bais je li ai soaî t-
nas par Pentre nise de m:n gouverrsniddi; et, engagerems
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